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1. Introduction 

 Les blattes (Dictyoptera: Blattaria) sont une classe d'insectes répartis dans le monde 

entier composée de 4 337 espèces décrites qui tombent dans 515 catégories différentes (Roth, 

1985). On pense qu’ils ont leur origine dans le monde antique, en particulier dans les régions 

subtropicales de l’Afrique. du Moyen-Orient et de l'Asie, régions de très hautes températures 

et d'humidité (Schal et al., 1984). Il y a beaucoup de feuilles dans les forêts, où elles vivent 

parmi les pierres, les feuilles et la mousse, avec quelques-unes dans les fissures. Certains 

individus, cependant, sont adaptés aux climats du désert et vivent dans le sable. (Wattiez et 

Beys, 1999).  Ils jouent un rôle important dans la dégradation de la matière organique en 

consommant des plantes et des animaux morts comme nourriture (Cornwell, 1968). Alors que 

les blattes urbaines sont considérées comme des insectes nocifs, et leur signification médicale 

peut être beaucoup plus importante que ce qui est généralement reconnu. (Baumholtze et al., 

1997). Ils ont été prouvés pour contenir des bactéries pathogènes, des virus, des protozoaires 

et des champignons qui affectent les humains et d'autres vertébrés. (Cloarec et al., 1992).  

   Pour lutter contre ces insectes nuisibles, l’homme a pensé à utiliser des moyens de 

lutte par l’utilisation de pesticides. La lutte chimique, continue à être le moyen majeur de 

contrôle des vecteurs (Casida et Quistard, 1998). Cependant cette lutte chimique a provoqué, 

à long terme des effets secondaires indésirables telles que la pollution, l'apparition d'espèces 

résistantes (O.M.S., 1976), ainsi qu'une concentration élevée de résidus chez les vertébrés, 

notamment chez les poissons, les oiseaux et chez l'homme. Comme elle est loin d'être parfaite 

parce qu'elle tue de façon non sélective aussi bien les insectes utiles que les insectes nuisibles, 

ainsi que le coût onéreux des insecticides à base de pétrole (Amonkar et al., 1988).Il est 

devenu impératif de chercher des méthodes plus efficaces, de contrôle des insectes vecteurs 

de maladies pour l'homme (Amonkar et al., 1988; Pantuwatana et al., 1989).  La lutte 

biologique, a fait l’objet d’une nouvelle lutte plus sûre et plus sélective. Elle est représentée 

par l’utilisation de micro-organisme, champignons, poissons et même des extraits végétaux 

(Hedjoul, 2022).  

 Afin de répondre à la problématique des insecticides chimiques et trouver une 

alternative plus respectueuse de l’environnement et à la santé humaine ; le recours aux plantes 

semble être une bonne option. Les plantes sont depuis toujours une source de remèdes sous 

forme de préparations traditionnelles ou de principes actifs purs (Farnsworth et al. 1986).  
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 Euphorbia flavicoma est une plante appartenant à la famille des Euphorbiaceae. Les 

Euphorbia se trouvent largement dans les régions semi-tropicales et tropicales à travers le 

monde, et Euphorbia flavicoma a été trouvé dans certaines régions d'Asie et d'Afrique. Cette 

plante se distingue par ses feuilles petites et courbes et ses petites fleurs jaunes situées en 

haut. Elle est souvent utilisée en médecine traditionnelle pour traiter de nombreuses affections 

différentes (Gerard Farré et al.,2015).  

Solanum bonariense est une famille cosmopolite contenant de nombreux légumes et fruite 

essentiels tels que les pommes de terre , les tomates ,le paprika, les piments ,les poivrons 

vertes et rouges et les groseilles du cap, ainsi que des plantes ornementales telles que espèces 

Pétunia ,il contient également du tabac (Nicotiana ssp .) l’une des plantes les plus nocives 

mais économiquement importantes au monde (Jennifer et Chweya ,1997) 

Notre étude a été menée pour tester l’effet toxicologique de deux plante Eupharbia  flavicoma 

et Solanum bonariense  sur les larves  des blatte urbain (Blattella germanica).  
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1. Présentation générale sur les blattes 

Plusieurs milliers d’espèces de blattes sont connues dans le monde, mais, la plupart 

d’entre elles habitent les zones équatoriales et tropicales car ces insectes affectionnent tout 

particulièrement la chaleur et l’humidité ; la faune des blattes est très riche dans les régions 

chaudes et humides de l’Afrique et de l’Amérique tropicale (Gutherie et Tindall, 1968 ; 

Grandcolas, 1998). 

1.1. Historique   

Les blattes constituent le groupe le plus ancien des insectes, elles existent depuis la 

période carbonifère (Koehler et Patterson, 1987) alors que le premiers fossiles de cafard 

moderne avec un ovipositeur interne sont apparus au début du crétacé, il y a 250 millions 

d’années ces fossiles anciens différent des cafards modernes par la présence d’un long 

ovipositeur externe , historiquement , le nom blattaria largement été utilisé comme 

synonyme du nom blattodea cependant il s’agirait d’une appellation qui regrouperait 

seulement les vraies blattes (Grimaldi, 1997). Elles sont propagées partout dans le monde et 

se sont acclimatées à tous les milieux (Ebling, 1978). Parmi les espèces identifiées, 4000 se 

sont adaptées aux conditions de vie urbaine et certaines sont qualifiées de domestiques 

(Schal et al., 1984 ; Garfield, 1990). Elles sont susceptibles de transporter des agents 

pathogènes pour l’homme (Rivault et al., 1993). 

En Algérie, la faune des blattidés n’est pas suffisamment connue, elle reste 

ponctuelles et fragmentaires tant sur le plan de la biodiversité que sur le plan de la biologie 

spécifique. Et la littératérature à ce sujet reste extrêmement limitée (Werner, 1914 ; Habes, 

2006 ; Habbachi, 2013 et Tine, 2013). 

1.2. Systématique des blattes      

Ce sont des insectes Ptérygotes (ailés à l'état adulte), appartenant à l'infra-classe des 

Néoptères, (une évolution différente de l'aile antérieure et postérieure). Ils appartiennent au 

super-ordre des Dictyoptères qui comprend l'ordre des Mantodea (mantes), des Blattaria 

(blattes) et des Isoptera (termites), certains auteurs regroupent les Blattaria et les Isoptera 

dans un même groupe, les Blattodea (Bell et al., 2007). L'ordre des Blattaria est encore 

discuté aujourd'hui, on retiendra la classification de (Roth, 2003) qui décompose l'ordre des 

Blattaria en 6 familles: Polyphaggidae, Cryptocercidae, Nocticolidae, Blattidae, Blattellidae 

et Blaberidae, la majorité des espèces appartenant aux trois dernières familles (Grandcolas, 

1996 ; Djernaes et al., 2011).                                   
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Figure 01 : Petits des blattes. 

1.3. Cycle de vie  

Les blattes passent par trois étapes lors de leur cycle de vie : l’œuf, la nymphe et 

l’adulte. Certaines espèces conservent leurs œufs dans une oothèque pouvant contenir de 12 à 

25 œufs. Les espèces dites nuisibles comme la blatte germanique peuvent engendrer jusqu’à 

300 œufs pendant un cycle de vie. Les œufs sont soit portés par la femelle jusqu’à 

l’émergence soit déposés dans une crevasse. La larve qui en résulte est très similaire à l’adulte 

bien que plus petite. Il lui faudra parfois plus d’un an pour devenir adulte (Alain,2014) 

 

Figure 02 : Cycle de vie des blattes 
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1.4. Morphologie 

Les 4000 espèces de blattes réparties autour de la planète varient selon la forme, la 

couleur et la taille (Roth, 2003). Ce sont des insectes au corps aplati et ovale avec : 

 Tête : très mobile est presque entièrement cachée sous une partie du thorax en forme 

de bouclier, appelée pronotum. Elle porte deux antennes filiformes, très mobiles et flexibles, 

souvent aussi longues que le corps. Elles ont deux grands yeux composés et parfois 

deuxocelles. Leurs pièces buccales sont de type broyeur. Elles comprennent une paire de 

robustes mandibules fortement dentées. 

 Thorax : rattachées trois paires de pattes semblables, robustes, épineuses et bien 

adaptées à la course (Grandcolas, 1996). Les blattes ont généralement deux paires, fixées au 

thorax et posées à plat sur l'abdomen, se chevauchant largement. Les ailes antérieures sont 

légèrement épaissies et recouvrent les ailes postérieures. Elles sont souvent plus courtes chez 

la femelle que chez le mâle. Les ailes sont réduites ou absentes chez quelques espèces. 

 Abdomen : porte deux courts appendices plus ou moins développés, appelés cerques. 

Chez la femelle, il se termine par un ovipositeur, mais celui-ci est peu ou pas visible (Hui et 

al., 2009). 

 

Figure 03 : Morphologie des blattes 
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1.5. Reproduction 

Chez plusieurs espèces de blattes, une parade nuptiale précède l’accouplement 

(Grandcolas,1999).Le contact entre les deux partenaires s'effectue à l'aide des antennes.Le 

mâle tapote parfois lecorps de la femelle avec ses antennes(Grandcolas,1999).Il se retourne 

ensuite, soulève ses ailes, les fait vibrer etallonge son abdomen.Cet étirement expose les 

ouvertures de deux glandes dorsales quisécrètent une substance spéciale 

(Grandcolas,1999).La femelle lèche cette sécrétion.Puis le mâle recule sous lafemelle et 

pousse son pénis dans son ouverture génitale. Sans quitter sa partenaire, le mâleeffectue alors 

une rotation de 180° (Grandcolas, 1999).Les deux insectes restent ainsiattachés par l'extrémité 

de leur abdomen pendant environ une heure, la semence du mâlepassant dans le corps de la 

femelle (Grandcolas, 1999). Au cours des jours suivants, la génération future seprépare dans 

le corps de la femelle (Bell et al., 1979 ; Gautier, 1982 ; Grandcolas, 1991), 

 

Figure 04 : Accouplement des blattes. 

1.6. L’habitat  

La blatte a une distribution cosmopolite, la grande majorité des espèces de blattes vit 

dans la nature, sous les débris, les pierres, les feuilles, les écorces ou les troncs d'arbres 

couchés au sol ainsi que dans les fissures des rochers. Les espèces domestiques habitent les 

maisons, les entrepôts, les commerces et tout autre endroit où elles trouvent suffisamment 

d'humidité et de nourriture (caves, égouts, sous-sols, chaufferie). Sous les tropiques, les 
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milieux de vie des blattes sont beaucoup plus variés (cavernes, nids de fourmis ou de 

rongeurs, tronc et feuillage des arbres, etc.) (Grandcolas, 1998)  

1.7 Communication  

Les blattes possèdent de nombreuses glandes exocrines participant à la communication 

chimique par phéromones sexuelles ou entrainent le grégarisme (Bouta, 2018).Ces glandes 

sont : les glandes collaires, les glandes hypostomiennes supérieures et inférieures, les glandes 

maxillaires, les glandes hypopharygiennes, les glandes mandibulaires, les glandes tergales 

(chez les mâles) et les glandes sternales (Bouta,2018).On distingue trois catégories de 

phéromones : 

● Les phéromones de grégarisme : la tendance au groupement est fréquente chez lesblattes 

la phéromone responsable chez Blaberus est produite par les glandes mandibulaires. C’est un 

mélange d’un décane et de tétradécéne, les phéromones de groupement émises sont absorbées 

dans les cires de la cuticule (Bouta, 2018). 

● Les phéromones à rôle défensif : elles proviennent d’une glande en forme de sac 

quis’ouvre brusquement et dont la sécrétion s’étale sur une aire d’évaporation d’où elle 

Diffuse (Bouta,2018). 

●Les phéromones sexuelles : sont émises par l’un des deux sexes. Chez Blatella germanica, 

la phéromone produite par la femelle est volatile et elle attire le mâle à distance. Elle est 

produite par des glandes pygidiales situées à l’extrémité de l’abdomen, chez P.americana la 

femelle émit aussi une phéromone sexuelle volatile .Chez Naupheta cinerea. C’est le mâle qui 

produit la phéromone sexuelle avec ces glandes sternale (Bouta,2018). 

Les sécrétions des blattes sont encore mal connues. On sait qu’il existe plusieurs 

glandes céphaliques dont le rôle et la nature des sécrétions sont encore inconnus (Roger, 

2010) 

1.8. Alimentation et rôle écologique 

Les blattes sont des insectes omnivores. Elles peuvent manger de la matière végétale 

en décomposition, du papier ainsi que des animaux morts ou des restes de table. En général, 

les blattes semblent préférer les hydrates de carbones (Hui et al., 2009). Elles sont 

particulièrement attirées par la viande, les produits laitiers, les aliments sucrés et amylacés 

(amidon), mais elles s'alimentent aussi de légumes, fruits, cuir, tissus, cartons, plastiques, 

insectes morts ou vivants, terreau, aliments pour animaux, cheveux, tissus et papier surtout 

celui enduit de pâte ou de colle. Les blattes sont particulièrement abondantes et diversifiées 
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dans les régions tropicales et subtropicales (Arruda et al. 2001). Elles jouent un rôle important 

de décomposeurs dans la nature. En effet, en se nourrissant de végétaux et d'animaux morts, 

elles participent ainsi au recyclage rapide de la matière organique (Wileyto et  Boush 1984). 

Les blattes circulent d’un bâtiment à un autre ou pénètrent en abondance dans des 

habiations à partir des caniveaux, des réseaux d’égouts et des latrines. Comme elles se 

nourrissent aussi bien des déchets que des aliments de l’homme, elles peuvent propager des 

germes pathogènes (Roth & Willis ,1957). 

1.9. Effet sur la santé   

1.9.1. Nuisances  

Les cafards sont considérés comme des nuisibles car ils vont pouvoir envahir tout 

endroit où sont stockés des aliments qu'ils vont contaminer avec leurs fèces, et une sécrétion 

noirâtre qu'ils régurgitent en mangeant. Leurs sécrétions salivaires ainsi que corporelles vont 

être à l'origine d'une odeur nauséabonde et persistante. Ces sécrétions vont pouvoir altérer le 

goût des aliments cuits avec les ustensiles contaminés. Ils peuvent également occasionner des 

dégâts au niveau des tissus et des produits à base de papier (Mourier, 2014). 

1.9.2. Maladies  

Leur statut d'insecte urbain et « nuisible » est relativement récent. Les blattes peuvent 

déclencher des phobies, des peurs incontrôlées et un malaise social. Elles peuvent également 

provoquer des allergies ou des formes d'asthme chez certains sujets. Enfin, elles transportent 

de manière passive des bactéries, des vers, des champignons, des virus et des protozoaires 

susceptibles d'entraîner, par exemple, des empoisonnements alimentaires et autres formes 

d'infection (Roth et Willis, 1957). 

1.9.3. Allergies  

 Les fèces, la salive, les sécrétions corporelles, les mues et les corps morts des blattes, 

constituent des sources d'allergènes puissants. Ils vont pouvoir entrainer des réactions 

cutanées, dermatites atopiques, démangeaisons, gonflements des paupières, rhinites, mais 

surtout de l'asthme. Dès les années 1940, des phénomènes de rash cutanés et d'asthme ont pu 

être attribués aux allergènes des cafards (Mourier, 2014). 

1.10 La lutte contre les blattes 

Il est très difficile d'éliminer définitivement les populations des blattes mais il est 

possible de contrôler leur développement et de limiter leur prolifération (Grandcolas, 1996). 

1.10.1. La lutte physique 

L’utilisation des pièges à glue est un moyen de lutte physique, qui à également l’avantage 

de mettre en évidence la présence de blattes (Kim et al., 1995 ; Lyon, 1997). 
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Figure 05. Exemple de piège, un appât attire les cafards qui se retrouvent englués au 

niveau du pourtour collant (Source : NR, 2019). 

1.10.2. La lutte chimique  

La lutte contre les blattes a surtout été réalisée grâce à une méthode chimique, utilisant 

différents types d’insecticides toxiques pour l’homme possédant chacun des caractéristiques 

physiques et chimiques propres (Strong et al., 2000).  

Les composés utilisés au début contre les organismes nuisibles étaient des pesticides 

de première génération relativement simple. Ces pesticides se caractérisent par leur toxicité 

relativement élevée pour les organismes non visés et surtout leur rémanence ou encore leur 

lente décomposition dans l’environnement. Par la suite des composés synthétiques dites de 

deuxième génération ont été mise en place, il s’agit des organochlorés, des organophosphorés, 

des pyréthrinoides et des carbamates (Phillogene, 1991). Ces pesticides appelés 

conventionnels (Strong et al., 2005). Les organochlorés et les pyrétrinoides sont des 

dépresseurs des systèmes nerveux, endocrinien et immunitaire qui bloquent les canaux 

sodium (Fulton et Key, 2001). Ces derniers ont réussi à contrôler les insectes ravageurs au 

cours des dernières décennies. Malheureusement, beaucoup de ces produits chimiques sont 

nocifs à l'homme et ont causé des perturbations écologiques (Ishaaya et Horowitz, 1998). Il 

faut rappeler que les organophosphorés et les carbamates, sont des toxiques létaux à action 

systématique prédominante dont le principal mécanisme d’action est l’inhibition de 

l’acétylcholinestérase agissent sur les liens synaptiques du système nerveux (Fulton et Key, 

2001) empêchant la transformation de l’influx nerveux et entrainant la mort de l’insecte 
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(Saïssy et Rüttmann, 1999). 

1.10.3. La lutte biologique  

     Devant le nombre croissant de résistances rencontrées, l'attention des autorités de santé 

se tourne de plus en plus vers les ennemis naturels (Hedjouli et Djafer, 2018). 

 La définition adoptée par l’Organisation internationale de la lutte biologique (OILB) 

est : « utilisation par l’homme d’ennemis naturels tels que des prédateurs, des parasitoïdes ou 

des agents pathogènes pour contrôler les populations d’espèces nuisibles et les maintenir en 

dessous d’un seuil de nuisibilité (Hedjouli et Djafer, 2018). 

 D’autres moyens de lutte biologique existent, mais ne sont pas efficaces les pucerons : 

agents pathogènes (Bacillus thurigiensis et champignons) ou compétiteurs (bactéries, 

champignons) (Benoit et al., 2006). 

   D’une manier générale, quatre grandes catégories de méthodes de lutte biologique 

ont été définies (Eilenberg et al., 2001). 

  La première méthode est appelée classique, par acclimatation : elle consiste à 

l’introduction des organismes exotiques (non indigènes=allochtones) dans un territoire avec 

l’espoir qu’ils s’y établissent pour lutter de manière durable contre des organismes exotiques 

nuisibles (Hedjouli et Djafer,2018). 

            La deuxième est néoclassique et elle consiste à introduire des organismes exotiques 

pour lutter contre des organismes indigènes (autochtones).(Hedjouli et Djafer,2018). 

            La troisième est une méthode inoculative ou inondative : ces méthodes consistent à 

augmenter des populations d’organismes indigènes par lâchers, soit dans le but qu’ils se 

multiplient rapidement et contrôlent directement les cibles (inondative). Ce type de lutte n’est 

pas forcement durable mais vise surtout à protéger une culture pendant une période donnée 

(période de végétation ou de fructification par exemple) (Hedjouli et Djafer,2018). 

           La dernière est une méthode par conservation : ce sont toutes les méthodes qui 

permettent d’augmenter des populations d’organismes indigènes, par exemple, en modifiant 

l’environnement ou les pratiques agricoles. C’est le cas, par exemple, de l’implantation de 

haies ou des plantes-relais abritant les agents de lutte biologique.(Hedjouli et Djafer,2018). 

 La lutte biologique classique et la lutte biologique par conservation ont des rapports 

très étroits avec l’écologie et la biologie de population (Hedjouli et Djafer,2018). 

 Récemment, les bio-insecticides est l’un des moyens d’obtenir de bons résultats ; Suite 

aux conséquences néfastes de la lutte chimique sur l’environnement et sur l’homme qui se 

traduisent par des phénomènes cancérigènes (El Sayed et al., 1997 ; Ishaaya & Horowitz, 

1998). Et à l’accroissement de la résistance chez les blattes, on cherche donc à utiliser 
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d’autres substances et d’autres techniques de lutte. A l’heure actuelle, les insecticides utilisés 

sont souvent moins toxiques et plus spécifiques et sont basés sur des données physiologiques 

de l’insecte.Pour des raisons à la fois techniques et économiques, il est très difficile 

d'éradiquer définitivement des populations entières de blattes. Toutefois, il est possible 

d'éviter leur prolifération excessive et de contrôler en partie le développement de leur 

population (Grandcolas, 1996). Donc les produits naturels sont de plus en plus recherchés 

pour une lutte efficace. La lutte contre les insectes nuisibles, comprend plusieurs méthodes 

comme celles faisant appel à des analogues synthétiques d’hormones d’insectes (hormone 

juvénile, ecdysone) qui perturbent l’éclosion des œufs, la reproduction et les différents 

comportements des blattes, les méthodes génétiques et les méthodes, dites écologiques, qui 

consistent à rendre le milieu défavorable au développement de l’insecte. Cependant, la lutte 

biologique reste la plus sure et la plus sélective (Grandcolas, 1996). 
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2. Matériel et Méthode 

2.1. Matériel biologique 

2.1.1. Présentation de Blattella germanica (B. germanica) 

La famille des Blattellidae regroupe environ 1700 espèces (Gordon, 1996). Tel que 

B. germanica qui appartient l’ordre des Dictyoptères (Guillaumin et al, 1969). Est une blatte 

domestique prédominante (Miller & Koehle, 2003), cosmopolite (Gordon, 1996), ovipare et à 

développement hétérométabole (Guillaumin et al, 1969). Elle représente un vecteur potentiel 

de maladies comme la dysenterie, les gastroentérites, la fièvre typhoïde et la poliomyélite 

(Durier & Rivault, 2003). La blatte germanique est une espèce de petite taille (10 à 15 mm de 

longueur) qui se caractérise par une couleur brune tirant sur le jaune et surtout par deux 

bondes longitudinales de couleur noire sur le pronotum. Grâce à ces pattes épineuses, bien 

adaptées à la course (vitesse de 130 cm par seconde) elle peut facilement grimper sur des 

surfaces verticales rugueuses ou polies (Wigglesworth, 1972). 

 Position systématique de B. germanica (Linnaeus, 1767) 

 

Embranchement : Arthropoda 

Classe: Insecta 

Sous-classe: Pterygota - Neoptera 

Section: Polynoeptera 

Super ordre: Orthoteroidae 

Ordre: Dictyoptera 

Super famille: Blaberoidae 

Famille: Blattellidae 

Genre: Blattella 

Espèce: Blattella germanica 

 

  
 Cycle de vie 

Les femelles peuvent produire 5 à 8 oothèques dans leur vie contenant 30 à 48 œufs, 

elles pondent ainsi en moyenne 300 œufs au cours de leur vie. L'oothèque est portée pendant 

14 à 35 jours. Elle est généralement déposée dans une fente ou près d'un mur, 24heures avant 

l’éclosion, un petit pourcentage pouvant éclore alors que l'oothèque est cor attachée à la 

mère. Aussitôt, les nouveau-nés partiront en quête de nourriture. Il faut compter environ deux 

semaines pour la formation d'une deuxième oothèque (Steve, 2017). 
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Le développement des jeunes dure environ 3 mois, au cours desquels ils subiront 6 à 7mues. 

Quand le taux d'humidité et la température sont favorables (25 à 33°C et 60 à 80%d'humidité 

relative), le développement peut se faire en 2 mois. Il peut prendre plus d'un an silles 

conditions sont défavorables. Les jeunes blattes ressemblent aux adultes, mais elles sont de 

plus petite taille et n'ont pas encore d’ailes ni d’organes sexuels. Les nouveau-nés mesurent à 

peine 3 mm de long et sont de couleur noire. Immédiatement après la mue le corps de la blatte 

devient blanchâtre et mou, il lui faudra quelques heures pour que la cuticule se forme et 

qu'elle retrouve sa couleur caractéristique. Dans des conditions propices, le cycle des blattes 

germaniques est de 2 à 5 mois, produisant ainsi jusqu'à 5 générations par année. L’espérance 

de vie de la blatte est de 100 à 200 jours. Une blatte peut à elle seule avoir jusqu'à 10000 

descendants au bout d'un an, à raison de deux générations (Dorey, 2002). 

 

 
Figure 06. Cycle de développement de B. germanica (Hedjouli Z., 2018) 

 
2.1.2. Elevage 

L’élevage en masse des individus de nos blattes étudiées a été réalisé dans des boites 

en plastiques transparents menu d’un couvercle troués afin que les blattes n’échappent pas des 

boites. Des coutons d’œuf sont mis à l’intérieur des boites, cela va permettre aux blattes de se 
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réfugier de danse pour dormir, se reproduire, pondre. Les blattes ont été nourries par des 

croquettes de chien qui sont fournis environ chaque semaine. Pour assurer l’humidification du 

milieu, les boites ont été équipées, par des tubes remplis d’eau et bouchés par du couton, l’eau 

est changé tous les quatre jours (Bakhti et Aouina ,2021). 

 

Figure 7. L’élevage de masse de B. germanica (Bounadji et Magri, 2020). 
 

 

 

2.2. Présentation des espèces végétales 

2.2.1. Solanum bonariense (S. bonariense) 

C’est une Plante haute de 1 m, à grandes feuilles, Echappée de jardin et naturalisée, 

Originaire d’Amérique du Sud est un arbuste vénéneux vivace qui induit une dégénérescence 

corticale cérébelleuse lorsqu'il est consommé par le bétail (Ciência et Santa , 2016 ).Les 

feuilles et les racines de S. bonariense sont utilisées dans Médicament brésilien comme 

tonique ou pour le traitement de Fièvre, anémie, érysipèle, hépatite et autres Maladies, 

troubles de la rate, tumeurs utérines, Syndrome du côlon irritable, gastrite chronique et autres 

Problèmes digestifs tels que digestion lente, Ballonnements et flatulences (Verdes, 2012). 

 Classification de S. bonariense 

Règne :   Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Solanales 

Famille : Solanaceae 

Genre : Solanum 

Espèce : Solanum bonariense (L., 1753) 
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Figure 08. Solanum Bonarsiense , Annaba, ( Rebbas Kh , 2023).  

 

2.2.2. Euphorbia  flavicoma (E. flavicoma) 

Le genre Euphorbia est le plus grand de la famille des euphorbes, comprenant plus de 

2000 espèces (Wen Shi, et al 2008). Il a un espèce E.flavicoma . Est une pure race, Propre aux 

lieux sec . ( Reynier ,1910 ) . Cette classification se compose de diploïdes (2n = 14). 

(Simon,al...1997 ) . Les données de l’AFLP ont déduit quatre lignées phylogénétiques 

principales correspondant à E. montenegrina des Balkans ouest‐ sud, E. serpentini des 

Balkans centraux, E. verrucosa du nord des Balkans‐ Europe centrale‐ nord italien et E. 

flavicoma ibérique‐ sud français. La diversification génétique est la plus forte dans les 

péninsules ibériques et balkaniques, suggérant une persistance pléistocène de l’espèce dans 

différents micro‐ refuges.( Caković, 2021) . E. flavicoma La racine est ligneuse ; il en part 

plusieurs tiges herbacées, un peu anguleuses au sommet, entièrement glabres dans les 

variétés. Les feuilles sont oblongues (Rouy. 1910). 

 

 

 

 

 

 

 

. 
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Figure 09: Euphorbia  flavicom ,M’sila, ( Rebbas kh, 2022) 

 Position systématique de E. flavicoma 

Règne : Plantae 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Malpighiales 

Famille : Euphorbiaceae 

Genre : Euphorbia 

Espèce : Euphorbia flavicoma 

2.2.3. Traitement avec les extraits aqueux de la plante 

 Préparation des extraits 

La méthode utilisée est la décoction. Pour la préparation de l’extrait aqueux de la 

plante, d’abord on écraser   les feuilles de S. Bonarsiense et E. flavicoma    dans un mortier 

puis nous pesons un quantité de S. Boasiennes de 223 .15g qui sont trempées dans 1000ml 

d’eau distillée et E. flavicoma de 70 .54g qui sont trempées dans d’eau distillée et on laisse 

bouillir sur un bec benzène à 180°C jusqu'à ce que vous atteigniez l'concentration 

souhaité pendant45min, Enfin on le filtrer à l’aide du papier filtre et on conserver la solution 

dans une bouteille étiqueté avec leur nom et leur concentration. 
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Figure10 : Préparation d’extraits (photo personnelle) 

 Elevage pour le traitement 

Les individus utiliser dans les différents traitements (étude toxicologique) sont issues 

d'un élevage de masse réaliser au laboratoire à partir des insectes récoltés dans l’hôpital de 

Zahraoui (M’sila). 

 

Figure 11 : Les boites de séparation (photo personnelle) 

2.2.4. Test de toxicité 

 
Les larves de la blatte germanique (B .germanica) sont isolés et regroupés par 8 individus en 

trois répétition dans des boîtes (13 x11 x 5cm) contenant une croquette pour chien (aliment) et 

un tube d’eau additionné d’une concentration de l’extrait aqueux de la plante (Solanum 

Bonarsiense , Euphorbia flavicoma ) et les lots témoin sont abreuvés d’eau pure.



Chapitre 2 Matériel et Méthodes 
 

 
12 

Tableau 1: Les concentrations utilisées pour le traitement toxicologique des blattes. 

 

Molécules toxiques Extrait de S. Bonarsiense Extrait de  E. Flavicoma 

Concentration (g/l) 200 100 50 70 50 30 

 

2.2.5. Analyse statistique des données 

En ce qui concerne les résultats obtenus pour l’étude toxicologique, nous avons 

calculé, selon les procédés mathématiques de Finney (1971), les temps létaux (TL50% et 

TL90%) pour chacun des bio-insecticides utilisés. Pendant les 15 jours d’exposition au bio 

insecticide, la variable mesurée est le nombre des individus morts quotidiennement. Le taux 

de mortalité observé est corrigé par la formule d’Abotté qui permet de connaître la toxicité 

réelle du aux bio insecticides. Les différents taux subissent une transformation angulaire 

d’après les tables de Bliss. Les données sont ainsi normalisées et font l’objet d’une analyse de 

variance sur XLStat 2009. Les données obtenues sont alors transformées en probits, ce qui 

permet d’établir une droite de régression en fonction des logarithmes décimaux des 

concentrations utilisées ou les temps d’exposition. 



 

 

 

 

 
 

Résultats  
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3.1 L’effet de l’extrait de S. bonariense sur la mortalité des larves de B. 

germanica 

La figure13 résume les différents taux de mortalité enregistrés après 1ere, 5ème et 

15ème jours d’exposition des concentrations 50g/l, 100g/l et 200g/l de. Pour la 

concentration le plus faible 50g/l, on a observé un taux de mortalité qui peut atteindre 

37,50% (Fig.12). 

Alors que dans les deux concentrations (100g/l et 200g/l) et en    différentes 

temps d’exposition on a observé un faible taux de mortalité qui varie entre 0% à 25% 

dans les 15 jours de traitement (Fig.12). 

 

 

Figure 12: Taux de mortalité corrigées des larves B. germanica par l’extrait  de S. 

bonariense 

  3 .2. Effet de Euphorbia flavicoma sur la mortalité de B. germanica  

Les tableaux 02 résument les taux de mortalité enregistrés après le 10ème, 

23ème et 30ème jour d’exposition aux différentes concentrations de Euphorbia 

flavicoma 

 Chez les larves de B. germanica, l’utilisation de la concentration de 70 g/l 

provoque une mortalité de 73.3% après 10 jours d’exposition et augmente en fonction 

du temps pour atteindre 78.3% après 30 jours. Nous avons enregistré une mortalité de 

70% à 76.7% après 10 et 30 jours d’exposition pour la concentration 50g/l. La 

concentration 30g/l provoque une mortalité de 76.7% au bout du 10ème jours pour 

atteindre 85% au 30ème jours. 
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 L’analyse des variances montre qu’il n’existe pas des différences significatives entre 

les taux de mortalité enregistrés  et les différentes concentrations au bout de 10,23 et 

30 jours) (Tab 02). 

Tableau 02. Taux de mortalité des larves de B. germanica traités par différentes 

concentrations de l’extrait éthanoïque aqueux de Euphorbia flavicoma. 

Le temps  10 jours 23 jours 30 jours F obs P 

70 g/l 73.3% 76.7% 78.3% 0.334 0.729 

50 g/l 70% 76.7% 76.7% 0.379 0.700 

30 g/l 76.7% 80% 85% 0.189 0.833 

F obs 3.515 2.29 1.195 

P 0.098 0.182 0.366 

 

3.2.1. Paramètres toxicologiques  

 Concentrations létales : 

La sensibilité des larves du de B. germanica à l’extrait de Euphorbia flavicoma 

traduit par des taux de mortalité plus ou moins élevé selon les concentrations utilisées, 

et surtout selon le temps d’exposition aux insecticides. 

        La droite de régression après une exposition de 10 jours de traitement des larves 

est de la   formule : Y= 6.14-0.31X,( R= 0.591) (tab.03).Pour assurer une mortalité de 

50% des larves après 10jours, la concentration doit être égale à (0.81g/l), par contre 

(7.61g/l) de cet insecticide assurent la mortalité de 90% des larves dans les 10jours 

(Tab.03). 

23 jours après le traitement, la droite de régression est donnée par la formule : 

Y=6.32-0.34X , dont le (R=0.915). Ce qui indique l’existence d’une corrélation entre 

la mortalité et les concentrations utilisée (Tab.03). Les 50% des larves peuvent être 

éliminé au bout de 23 jours lorsqu’on applique une concentration de (0.87 g/l) de, 

alors que les 90% exigent l’utilisation d’une concentration de (15.02g/l) (Tab.03). 

Et après les 30 jours de traitement, la droite de régression et de la formule : Y=6.14-

0.31X.( R=0.826) (tab.03). Pour une mortalité de l’ordre 50% des larves, la 

concentration nécessaire est (0,40g/l), et pour une mortalité de 90% des larves il est 

nécessaire une concentration de (21.97 g/l), (Tab.03). 
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Tableau03 .Les paramètres toxicologiques concentrations létales des larves de B. 

germanica traités par différentes concentrations de l’extrait de Euphorbia 

flavicoma 

Concentrations létales 

Temps d’exposition 10jours 23jours 30jours 

Régression Y= 6.14-0.31X 

R= 0.591 

Y=6.32-0.34X 

R=0.91 

Y=6.14-0.31X 

R=0.826 

CL50%(g/l) 0.81 0.87 0.40 

CL90%(g/l) 7.61 15.02 21.97 

 

 Temps létaux : 

 

Les calculs des Temps létaux (TL50% et TL90%) chez les individus larves de B. 

gearmanica exposés à Euphorbia flavicoma dans 30g /l ,50g/l ,70g/l révèle une 

corrélation positive entre la mortalité et les temps utilisées (Tab. 04).  

En ce qui concerne la dose de 30g/l les calculs montre qu’il ya une forte 

corrélation entre la mortalité de moustique et le temps d’exposition puisque le 

coefficient de corrélation est de  (R = 0,91) dont la droite de régression est donnée par 

la formule Y=5.12+0.57X (Tab. 3.2.5). Les temps létaux calculés sont 0,05j et 

0,32jours  pour lutter 50% et 90% de B. germanica respectivement (Tab.04). 

Les résultats montrent aussi qu’il y a de forte corrélation entre les temps et la 

mortalité (R= 0,975) lorsqu’on applique 50g/l de produit, dont la régression linéaire 

est de la forme : Y=5.06+0.45X .Les calcules montrent que le TL50% est de 0.02jour, 

alors que TL90% est de0.89jour (Tab.04). 

Pour la concentration étant la plus élevée de 70g/l de l’extrait, la droite de 

régression est de la forme : Y=5.29+0.32X, ( R=0,98) ce qui montre qu’il existe une 

très forte corrélation entre la mortalité et le temps d’exposition son TL50% et TL90% 

ne dépassent pas le 0.02 jour et le 1.56 jours respectivement (Tab.04). 
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Tableau 04. Les temps létaux des larves de B. germanica traités par l’extrait de 

Euphorbia flavicoma : 

    

Concentrations 30g/l 50g/l 70g/l 

Régression Y=5.12+0.57X 

R=0.91 

Y=5.06+0.45X 

R=0.975 

Y=5.29+0.32X 

R=0.98 

TL50% 0.05j 0.02j 0.02j 

TL90% 0.32j 0.89j 1.56j 
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 4. Discussion  

 Blattella germanica  , appartenant à l'ordre des Blattaria, famille des Blattellidae , est 

l'espèce nuisible la plus importante au monde en raison de sa petite taille, de ses habitudes 

alimentaires et de son comportement spécifique, en plus de sa conformité avec 

l'environnement humain qui peut entraîner la transmission de facteurs pathogènes  et aggraver 

les maladies allergiques, l'asthme  et même l'invasion de l'homme . Aujourd'hui, la blatte 

germanique est un ravageur important des habitations, des commerces, des bureaux et des 

industries, et elle partage avec les humains la nourriture, l'eau, les abris et la chaleur. La blatte 

germanique mange toute nourriture ou boisson humaine, animale et végétale, des matériaux 

humains et animaux, du cuir, de la colle, des cheveux, du papier peint, de la fibre et de la 

rigidité de la reliure des livres et régurgite des parties des aliments mangés, ce qui peut 

entraîner la propagation d'infections et la détérioration des aliments, le gaspillage. En outre, il 

sécrète des décharges nauséabondes à partir de glandes buccales ou corporelles qui 

provoquent une odeur spécifique de cafard qui reste longtemps sur les aliments ou dans son 

environnement. La peur due à l'existence des blattes et à son aspect horripilant est la plus 

importante (Nassérien ,2010)  

Blattella geraminca   insectes intimement liées à l’Homme. Cette espèce, caractérisée par un 

potentiel reproducteur très élevé, sa résistance aux conditions extrême et son intérêt médical, 

car se trouve souvent à l’origine de plusieurs maladies infectieuses, et présente de ce fait un 

énorme problème de santé humain ( Gouaidia et Boudeguig ،2020). Est une cause majeure de 

maladies allergiques et sert de vecteur mécanique d’agents pathogènes, ce qui en fait l’un des 

ravageurs résidentiels et alimentaires les plus importants au monde (Nojima et al,. 2005)  sont 

parmi les ravageurs les plus courants dans les habitations publiques et les établissements de 

santé.  Leur présence peut soulever des problèmes de sécurité, d’autant plus qu’ils peuvent 

être porteurs d’organismes pathogènes (Menasria et al.,2014). 

L’espèce Blattella germanica représente un vecteur potentiel de maladies parasitaires 

et bactériennes. Face à ce ravageur, la lutte chimique a longtemps été employée afin de limiter 

sa prolifération. Cependant, son usage massif a entrainé des conséquences néfastes sur 

l’environnement, la faune, les hommes et les animaux. Ainsi, de nouvelles orientations ont été 

considérées et portent sur l’utilisation des microorganismes entomopathogènes  (Djouhri et 

al ., 2022).  

 Un ravageur sanitaire intérieur dans le monde entier et menace gravement la santé 

humaine,avec le développement rapide de la résistance aux insecticides, la lutte biologique est 
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progressivement devenue la stratégie la plus prometteuse de lutte contre les blattes (Tang et al 

,.2019) .   

Plusieurs études s’intéressent à lutte contre les blattes urbaines. On peut citer ceux de 

Habbes (2006), Nasirian et al. (2011), Maiza et al. (2011), Habbachi (2013), Tine et al. 

(2015), Masna (2016) et de Azoui (2017). Certains insecticides agissent en synergie contre les 

vecteurs de maladies et les insectes nuisibles tel B. germanica (Zurek et al., 2002 ; Habbachi, 

2013). 

Dans  ce  cadre  des  recherches  menées  au  sein  de  notre  laboratoire  sur  

«démoustication», la toxicité des extraits aqueux du Solanum bonariense et  Euphorbia 

flavicoma  a  été étudiée sur les larves de B. germanica.  Pour Solanum bonariense nous avons 

utilisés trois doses à administrer (50g/l, 100g/l et 200g/l),. Pour cet extrait, nous avons analysé 

les effets de la concentration, nos résultats  montrent que S .bonariense entraîne une mortalité 

variable qui varie entre 0% à 37,50% dans les 15jours. L’empoisonnement au S. bonariense 

induit la mort progressive des cellules de Purkinje qui n’est pas méditée par la toxicité ou 

l’activation apoptotique (Verdes,et al., 2010). Dans les établissements agricoles de l'ouest de 

l'Uruguay, l'ingestion volontaire de Solanum bonariense L. par des vaches au pâturage a 

développé des épisodes périodiques d'ataxie, d'hypermétrie, d'extension de la tête et des 

membres thoraciques (Ruiz -Santos et al., 2006). Solanum bonariense a donné   activité dans 

la plupart des tests effectués.  Ballota hirsuta a produit une inhibition de la croissance chez les 

larves.  Ononix natrix, ¸avatera cretica et rginea maritima ont montré une toxicité de contact 

chez les pupes 100 %  mortalité.  Les espèces composées avaient tendance à induire soit une 

inhibition de la croissance, soit une répulsion sur l'insecte cible (Pascual et Antonio.,1998). 

Nos essais insecticides par l’extrait  aqueux  des feuilles de E .flavicoma   montrent  

que  la  mortalité  des  larves    de  B .germanica  donnent  des  résultats  significatifs utilisés 

au cours de l’exposition, indiquent les CL50%  après 10 jour du traitement  est 0.81 g/l alors 

que la CL90 % est de 7.61 g/l, et que l’effet après 23 jours s’est traduit par  un CL50% est de 

0.87 g/l, alors que la CL90% est de 15.02 g/l. après 30 jours s’est traduit par  un CL50% est 

de 0.40g/l, alors que la CL90% est de 21.97g/l . (Damme et Julius ,2011) Il a été constaté que 

l’extrait méthanolique d’Euphorbia hirta possède un large spectre d’activité antimicrobienne 

contre les souches bactériennes étudiées.  Pour une activité antifongique l’évaluation de 

différents extraits de ces plantes contre quatre types de bactéries et un de champignons (Singh 

et al ., 2011 ).   

Solanum bonariense est une plante toxique, arbustive et vivace qui induit une 

dégénérescence cérébelleuse lorsqu'elle est ingérée par les vaches (Ruiz-Santos,et al.,2016 ).  
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est utilisé en médecine traditionnelle pour traiter diverses maladies humaines et animales, en 

particulier les troubles de l’estomac et divers cancers, dans le Cap oriental, en Afrique du Sud.  

Les extraits de fruits et de feuilles de cette plante ont été étudiés in vitro.  Activité 

antimicrobienne contre 10 souches bactériennes et 5 fongiques sélectionnées (Koduru,et 

al.,2006).  
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Conclusion 

Les blattes sont considérées comme des insectes nuisibles Comme cet organisme 

développe une plus grande résistance aux pesticides traditionnels, il est essentiel d’utiliser 

différentes stratégies de combat, idéalement celles qui ne sont pas dangereuses pour les 

humains ou les animaux. Ces nouveaux produits chimiques, parfois connus sous le nom de « 

bio pesticides », sont souvent obtenus de l’environnement.  

La section initiale de la recherche de laboratoire se concentre sur L’efficacité de 

l’extrait aqueux des feuilles de Solanum bonariense et d’Eurphorbia flavicoma sur la 

mortalité des larves des Bllattela  germanica (en utilisant trois doses d’extraits aqueux pour 

chaque plante ;  S, bonariense  200g/L ,100g /L et 50g/L et E, flavicoma 30g/l, 50 g/l et 70 

g /l. 

Nos résultats prouvés que les extraits de ces plantes avaient la capacité de combattre 

de ces espèces urbaines. Nous avons pu établir que l’extrait des feuilles d’Euphorbia  

flavicoma présente une bonne activité insecticide contre les blattes, alors que quand on utilisé 

les extraits de S. bonariense la mortalité ne dépasse pas le 37,50% au bout des différentes 

temps et concentrations.  
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Résumé  

Résumé : 

     Une étude a été menée au laboratoire sur les effets toxicologiques des extraits aqueux de 

Solanum bonariense et d’Euphorbia flavicoma sur Blattella germanica, l’étendue de l’effet 

toxique de chacune des deux plantes a été identifiée .Enfin ; nous avons conclus que l’extrait  

 d’Euphorbia flavicoma est mortel et toxique pour les cafards de Blattella germanica que 

Solanum bonariense  à différentes concentrations (30g/l ; 50g/l ; 70g/l). 

Les mots clés : Blattella germanica , Euphorbia flavicoma, Solanum bonariense, toxicité  

 

Abstract  : 

    A study was conducted in laboratory on the toxic effects of aqueous extracts of Solanum 

bonariense and Euphorbia flavicoma on Blattella germanica, the extent of the toxic effect of 

each of the two plants was identified. Finally; we concluded that the extract of Euphorbia 

flavicoma is lethal and toxic to Blattella germanica roaches with different concentrations (30 

g/l; 50g/l; 70.g/l). 
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 :ملخص 

 Euphorbia   و  Solanum bonariense  للمستخلصات المائيةحول تأثيرات السمية  .في المخبر  أجريت دراسة 

flavicoma  علىBlattella germanica,   تم التعرف على مدى تأثير السمية لكل من النبتتين ,حيث استنتجنا في الأخير

 Solanum على  Blattella germanicaقاتل وسام للصراصير من نوع   Euphorbia flavicomaبأن مستخلص 

bonariense   فة بتراكيز مختل)  g/l03 g/l ;50g/l  ;03 ( . 

  ,Blattella germanica , Euphorbia flavicoma, Solanum bonariense  السمية : الكلمات المفتاحية


